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SUR QUELQUES MÉDAILLES BYSANTINES
La connâissauce approfondie que vous avez acquise des travaux de Seslini , en vous occupant à les classer et à les compléter avec un zèle infatigable^, vous donne des droits à recevoir communication de toutes les recherches qui se rattachent à celles de ce savant numismatiste, en particulier des corrections successives que de nouvelles observations rendent souvent inévitables : il suffit, en effet, de la découverte d'un seul trait un peu plus prononcé pour renverser parfois les interprétations Jes plus plausibles en apparence , et c'est principalement dans la suite des monnaies bysantines qu'on se trouve le plus exposé à commettre de nombreuses erreurs : tout concourt à les favoriser, types barbares , légendes incomplètes , mauvaise conservation du métal , répétitions fréquentes des mêmes noms ou des mêmes revers et manque de données historiques suffisantes. Aussi malgré les précieux travaux des savants modernes , des Sestini , des Marchant , des Eœhler, des Cousinery, des Saulcy, etc., nous reste-t-il beaucoup à désirer encore,
* M. Du Pan a fait une suite aux Classes générales de Sestinr, dont il (^ fort à di^sirer qu*il Veuille bien enrichir la science.
pi peul-on beaucoup allendre de comoiunications isolées pt â^ monographies nouvelles.
Sfesi'în/; *n» ^ l«lirc XI , lome II, a entrepris la tâche difficile de cJsi^^^ '^ différentes médailles qui portent le nom de Léon. Cellel' ^^ *'^"» premiers princes de ce nom offrent constamment J'iii^crip^M^» latine, mais déjà Léon III se trouve accompagné de raC}^ g^^cs dans certaines monnaies qui , à la vérité , entité frappées après sa mort, sous son petit-fils Léon IV, surnommé Cijazare ; Trente ans plus tard , Léon V occupait le trône et partageait la pourpre avec son fils ; c'est à ces derniers princes que Sestfni attribue , dans sa lettre V , une petite monnaie en cuivre , poi'^ tant à l'avers aeo aeoi , avec le prince debout , et au revers KONS AEcn, avec la figure de son fils; les deun empereurs ont la tête nue dans la figure qui accompagne la description; celle de Constantin est représentée un peu penchée et parait être la plus jeune.
Mais je me trouve en possession de deux monnaies presque entièrement semblables à la précédente, et dont je donnerai la description plus bas ; Léon Y parait le plus jeune , Constantin a une forte barbe , signe de la supériorité d^âge; Thabillement, la position du bras droit, la particularité de rinscription sur deux lignes verticales au lieu de suivre le cordon de la médaille , indiquent assez leur idendilé avec celle que Sestini attribue à Léon Y, et si je ne me trompe , c'est à Constantin Y et Léon lY, son fils , qu^il convient de la rapporter ; dans toute autre combinaison possible de ces deux noms , la télé de Constantin devrait s'offrir comme étant la plus jeune.
D'ailleurs Sestini décrit à sa véritable place une autre monnaie fort semblable à la précédente et dont nous possédons deux nouvelles variétés ; il suffit de les comparer
les unes aux autres pour nVoir aucun doute sur lUdentiié des effigies. A Tavers de la médaille de Seslini, on lit A. AECn, figure de Léon III, portant dans la droite une croix allon> gée ; au revers on voit les deux figures de Constantin Y et Léon IV, avec la légende incomplète AEO sur le bord droit ; le premier ayant uoe barbe prononcée , tous deux avec la main droite sur la poitrine et portant le manteau impérial, sont identiquement semblables aux princes de la médaille précédente. Les variétés que j'ai sous les yeux complètent rinscription défective de Texemplatre décrit plus haut; sur Tune on lit k à gauche , sur Tautre aeon à droite.
Plusieurs singularités caractérisent ces monnaies ; la plus étrange est de voir paraître le titre de despotes qui ne commence que sous Nicephore et Staurace , ensorte que si Ton ne retrouvait pas la qualification de despotes dans la variété où figurent les trois têtes, il serait difficile de ne pas voir avec Sestini un Léon Y dans la médaille contestée. Les caractères grecs , au lieu d'être latins ^ présentent une seconde anomalie , car les autres médailles connues de Léon III et lY , Constantin Y et YI , sont écrites en caractères latins , même lorsqu'elles emploient des mots grecs. On a fait observer que ces princes , acharnés persécuteurs de Téglise latine , auront cherché à donner un type grec à leurs monnaies , et cette circonstance que les plus petites en cuivre sont celles où tout est grec, vient encore à Tappui de cette supposition , car elles étaient surtout destinées aux besoins du petit peuple. Si la correction que je propose est adop* tée , la série des empereurs bysantins se trouvera de nouveau interrompue par une lacune à Léon Y ; mais je serais assez disposé à restituer en revanche à ce prince un petit bronze en cuivre, que Sestini rapporte à Léon lY. L'avers a pour légende AEO , avec la tête en face du prince portant
un diadème surmonté d'une croix, et placé entre deux astres ; au revers on voit la tête en face de Consiantin entre un C et un I , avec la légende tonct ou peut-être konct ; il est bon d'observer que la fabrique, et en particulier la forme du manteau impérial, se rapprochent beaucoup de celles qui caractérisent Fépoque de Michel et de Théophile, successeurs de Léon V, et cependant cette attribution n'e$c pas assez forte en preuves pour qu'il soit permis de la considérer autrement que comme une simple conjecture.
Dans la même lettre , Sestini décrit un petit bronze ayant à l'avers une figure de femme , et au revers une croix terminée par les lettres ma. ak avec un n au centre; il l'attribue à Théodora, femme de Michel YIII, et traduit le3 initiales par MtpçcwA ÀouKoff naksoXoyoç (Miçhoâl Doukas Paleologos). J'avoue que j'ai encore quelques doutes sur la justesse de cette interprétation ; il me semble qu'il y aurait d'abord une espèce de contradiction à prendre , dans un sens, Içs deux lettres extrêmes du nom , et dans l'autre , les deux initiales des syllabes qui composent le mot Doukas; de plus , il n'existe aucune antre médaille, à ma connaissance, où Michel ait pris à la fois le titre de Ducas etde Paleor logue; enfin je possède un exemplaire de la médaille où la figure de l'avers parait pouvoir plutôt convenir à une tête de jeune homme qu'à celle d'une femme ; si je rapproche ces observations du fait qu'il existe des médailles en broiize de Manuel Ducas avec la légende Manouel Despotes Komnenos Doukas écrite en toutes lettres, d^autres où il prend le litre de Porphyrogenitos , je crois être autorisé à restituer la monnaie en question à ce prince , et pouvoir lire MavuiQA
Aouxocff ^OU À£(nroTCo) RopiQvoa o IIop^CjOoyevviQToa (^Manuel ^ Ducas
ou Despotes^ Komnenos^ Porphyrogenitos) au revers. Ce qui tendrait à confirmer celte nouvelle interprétation,
c'est la monnaie inédile dont M. de Saulcy a donné la description dans son intéressante monographie des Alexis ; elle est du même module et du même métal , Favers offre aussi une tête avec les mêmes attributs à peu près et le même habillement que la nôtre, mais en outre on y lit me. a. Au revers , ta croix est accompagnée d'aulres lettres A. k. *. A, L'exislence de la barbe a déterminé M. de Saulcy à rapporter cette monnaie au prince Alexis III, bien qu'au premier coup-d'œil elle paraîtrait devoir convenir davantage à Alexis IJ , fils de Manuel Comnène ; quoi qu'il eq soit , l'analogie des types supposa que les médailles appartiennent à la même époque, tandis que l'interprétation de Sestini les éloigné* piil l'une de l'autre d'environ soixante ans.
Ffiyrier 1837,
PQSERYATIONS ADDITIONNELLES.
La lecture de l'ouvrage de M. de Saulcy m'a pleinement confirmé dans l'idée que Sestini s'est trompé , et gu'il fallait attribuer à là même famille de souverains des médailles presque identiques sous tous les rapports. Les variétés représentées , fig. 3 et 4 , qui se rattachent au règne de Constantin Copronyme et que je croyais inédites , se retrouvent dans la série bysaniine de M. de Saulcy, ensorte que les seules variétés nouvelles sont celles des figures 1 et â d^ n^a planche. Le savant auteur de la classification bysantine attribue encore à Léon Chazare et à son fils Cons-
laniin , une monnaie semblable à celle que Sestini rapporte à Léon y, sauf la présence de petites croix au lieu de volumes dans la main droite : il restitue en revanche à ce der-r nier prince une monnaie ayant au droit deux têtes diadé-r mées et au revers les lettres A&, que Sestini avait domiée à Léon lY. Cette restitution me parait tout-à-fait conveush ble; Texemplaire que je possède a son. avers très-semblable à celui d^une autre médaille de Léon Y, figurée dans la classification, pi. XYI, fig. 7. Enfin, je me crois fondé à laisser définitivement à ce prince la dernière monnaie que j'ai décrite , et que Sestini et M. de Saulcy (^) attribuent à Léon Ghazare et à son fils Constantin; me fondant sur la singulière ressemblance qu^ofire cette monnaie avec une de Nicephore et Staurace, figurée pl.XYI, fig. 3 de Tatlas; le rapprochement des types doit justifier les attributions à des règnes voisins. M» de Saulcy décrit, d'après M. Marchant, une petite mon^ naie de Manuel Ducas , qui n^ofire d'autre différence au revers d'avec la nôtre , que la présence d'un a au lieu du A. C'est une raison de plus pour rapporter cette dernière au même prince ; quant à la figure du droit , elle est évidemment juvénile dans notre exemplaire , tandis que celui du baron Marchant a une barbe prononcée; on pourrait, en conséquence attribuer la première , soit à l'épouse de Manuel Ducas, soit plutôt à son fils Alexis IL
(») Ce dernier reconnaît que Paltribotion en faveur de Tun ou de l'autre règne laisse beaucoup d^'ncertitude.
SUR DEUX MEDAILLES DES EMPEREURS FRANÇAIS DE CONSTANTINOPLE
Les amis de la numismatique n^auront point perdu de vue sans doute , inintéressante lettre que vous adressa le baron Marchant sur quelques médailles des empereurs français de Gonstantinopie ; grâces à ses savantes recherches ; on est presque certain de pouvoir remplir tôt ou tard Tune des plus grandes lacunes de la suite bysantine y et je ne serais pas surpris d'apprendre que cette partie des recherches de votre savant correspondant a été complétée depuis lors. N'étant point assez favorablement placé pour suivre les progrès de la science, j'ose à peine, monsieur, vous adresser à mon tour le résultat de mes propres recherches ; et c'est plutôt pour obtenir quelques renseignements nouveaux qu'avec l'espérance d'en donner , qu'à mon tour je me hasarde dans une carrière où les conjectures jouent encore un trop grand rôle. Peut-être ai-je été prévenu , mais comme je n'ai point la prétention de soutenir des querelles de priorité , j'aurais encore à me féliciter d'une circonstance qui , en ôtant mes droits à la découverte , prouverait du moins la justesse de l'interprétation donnée aux médailles que j'ai sous les yeux.
Avant tout, il est essentiel de récapituler les principales conclusions du baron Marchant (*) : il attribue avec assez de
(«) Mélanges d'histoire et de numismatique , 28"' lettre.
vraisemblance aux empereurs français de Constantinople tous les moyens bronze, ponant à Tavers le buste de Christ vu de face , et au revers une croix plus ou moins ornée , double ou simple, et accompagnée de globules et du croissant (*) ; il rapporte à Baudoin II un petit bronze ponant à Tavers Tempereur debout , armé de toutes pièces , tenant de la droite la croix, de la gauche Tépée nue , avec Tépi* graphe baoin. a , et au revers la croix ornée ; ainsi qu^un autre moyen bronze où la figure de Tempereur n^est désignée que par les lettre» b. n. A, et où le revers offre une petite croix accompagnée des lettres b. h. a. n.; enfin il attribue au même empereur un moyen bronze à Teffigie de Christ , avec les lettres b. a. a. n autour de la croix, tandis que la médaille que M. Cousinery avait pensé devoir donner à Baudoin , roi de Jérusalem, et qui porte à Pavers le prince ('), avec la légende bafaoinoc. 2TAy. 2T., est restituée par son antagoniste à Baudoin I , empereur de Constantinople.
Sans pousser plti^ loin notre anal} se , nous croyons devoir soumettre à vos lumières quelques doutes sur une partie des interprétations données par M. le baron Marchant; tïabord quant à ce qui concerne la médaille de Baudoin I, Tabsence du a nous parait fort étrange dans une monnaie frappée sous le premier empereur français de Constantinople ; malgré les embariDs de son court règne, il devait être plus intéressé que tout autre à ne pas négliger un signe aussi caractéristique de sa nouvelle dignité ; signe adopté non-seulement par les empereurs ses prédécesseurs et par ses rivaux , mais encore en usage pour les membres de la
(0 Précddemmeot donni:es à Jean Zimîsces.
(*) L^empereur barbu armé de pied en cap , marchant à gauche et regardant le globe crncifère qu'il porte de la droite , dans la gauche IVpde nue.
famille impériale ei pour des seigneurs suzerains (^), Eafin, la légende Baytfotvov ZravpofopMv Zrorapxo^ (Baudoin des porte-croix ou des croisés le' chef )y parait ne devoir convenir qu'au Baudoin de Jérusalem , car ce n'était point une croisade que le siège de Constantinople par les Français et les Vénitiens.
Des trois médaiUe$( attribuées à Baudoin II 9 une seule rentre incontestablement dans la série des bysantines , c'est la troisième ; Tavers à tête de Christ est celui qui se trouve dans presque toutes les monnaies de cette époque ('). Marchant lit au revers BoA^oêvoer ^çKovnv'NiQTepwT^ et l'attribue en conséquence à Baudoin IL Mais en lisant tout autour de la croix, et laissant la dernière place au titre AsvTrongff, on pour-* mit lire avec plus de vraisemblance encore BaAcfoiNoa Acçtto- Tiicr (')• Nous faisons aux deux autres bronzes les mêmes objections qu'à celui de Baudoin I; les caractères grecs militent seuls en faveur d'une attribution bysantine contre le type gravé à l'avers ; il est vrai qu'ils ont en outre le A , circonstance très-favorable à la dernière supposition : quant
H à l'interprétation donnée au second revers b + A; + (Craupt)
BoH9c( Ba>Aoev&> NcoTsp&> , j'avoue qu'elle est loin de me satisfaire. En premier lieu, la lettre marquée H par le graveur, et lue diversement par MM. Cousinery et Marchant, parait laisser quelques doutes sur sa véritable valeur; secondement.
(0 Voyn TArt de vérifier les dates.
(*) Le poids et le modale sont aussi d*accord avec les Bysantines de l'époque.
(^) Cette manière de lire est autorisée par Peiistence de médailles de IVpoque. Voyez Bandari f médailles deZimisees; diaprés Dacange, Tune d*ellfs offre au revers tout autour de la croix : Jq xC NI KÂT
les médailles on se trouve i'invoeaiion à la croix ei où le mot CTay|oe est représenté par une -+- 5 offrent celte croix sur le bord de la médaille comme dans les légendes habituelles; troisièmement, ce genre d'invocation est tont-à-fait insolite; presque toujours elle est adressée au Christ ou à la Vierge , non pas avec des initiales , mais en toutes lettres , ou par contraction; le verbe BoD^nen particulier, est presque toujours précédé de Kypt« ou Ke , de Storoxn ou 0Ke; le mot Corep est employé une fois sur une rare médaille décrite par M. de Saulcy, dans son mémoire sur les Alexis (^) ; mais ce sont encore des mots et non point des lettres initiales; en outre, le ^ouQn y est remplacé par Cvve/>yei : tout porte donc à croire que, dans la plupart des cas, les lettres isolées doivent plutôt être expliquées par des initiales dé noms que par celles d'une invocation.
Fondé sur ces antécédents , je crois pouvoir rejeter la supposition de M« Sfarcliant , qui attribue à Romain IV une rare médaille, offrant' au droit Timage du Christ, et au revers les lettres C. R. P. A; la ressemblance de cette médaille avec celles de Baudoin , me fait supposer que son origine ne remonte pas au-delà des empereurs latins de Constantinople, et qu'il convient de Taitribuer à l'un d'eux. Les trois : être probablement des caractères ;e du A qui , se rapportant au titre pouvoir suprême, aura pu et dû > mélange des lettres grecques et latines est commun dans toute la série des bysantines et se retrouve , en particulier, très- peu avant Tépoque dont il s'agît , comme les exemples suivants le prouvent.
(1) Bévue numisnnatiqae française.
H- ROMANO XPISTOFOR COhSTAh Eh Xw EVSEb bA- SILB,
V IhSqS XRISTVS NIGA. Mioonet, t. a, p. 494, à Ro^ main I.
-f. eEOTOC bOHe lo) jQESp.
IhS XPS REX REGNANTIUM
Miounet, t. a, p. 5:ii , attribuée à Romain IV.
Enfin :
0HKO RcoMAbo) AECnOTH Ta) AIcoFENEI 9^ MF. e. Banduri. Mionnet, p. Saa.
Rien ne s'oppose en conséquence à ce qu^on prenne lesr trois lettres G. R, P poor des lettres latines, auquel cas la médaille pourrait être ai^ibuée à Pierre Courjtenai , en lisant de gauche à droite tout autour de la médaille : Petrus de CuRtenaio àsçrro'ma j ou même à Robert , en lisant A7i^tt5 4e CuHeaaio Peirifilius A. La dernière attribution -devient la plus vraisemblable par la circonstance que Robert a régné à Constantinople, tandis que spn père est mort en captivité y sans être parvenu jusqu'à sa capUale ; elle peut même se concilier avec Pexistence de caraaères mixies^ puisqtte dans le seul mol XPISTOFOR de la première des trois Inédailles précédemment citées , on trouve le double emploi de IV grec et de IV latin, et cette supposition donnerait^ encore Robert Courlenai pour les trois lettres €• R. P delà: médaille.
C*est vers la même époque environ que je crois devoir placer une autre médaille dans laquelle ni ka est rempboâ) par deux astres à Tavers avec une tête de Christ nimbée, tandis qu'au revers les cantons de la croix portent diatinetement les lettres C o. n. a. ; il ne serait pas impossible d'attribuer ces trois premières lettres à un Gourtenai , en
supposant rinscription française , mais il me parait pins probable que ce sont les initiales de Conon de Bélhune, Tun des régents auxquels fut confié le soin de I^empire , durant rinterrègne ; le titre àiçvtyma peut fort bien avoir été pris par lui, puisqu'à cette époque il était adopté, non-seulement par les empereurs, mais aussi par quelques membres de leur famille, ou même par les grands de l'empire, et que Conon avait en main la toute-puissance ; cette interprétation serait appuyée par celle du petit bronze que le baron Marchant a décrit et qui porte les lettres A. N. T. o. au revers ; ce savant hésitait à Pattribuer à Nariot de Tocy, autre régent de Tempire après Robert. Maintenant Tune des explications pourrait étayer lautre, mais il faut avouer que la figure à cheval qu'on voit au droit de la médaille nVpas les caractères des monnaies bysantines de cette époque.
Ducange doit avoic eu sous les yeux un exemplaire de la médaille que nous décrivons , il paratt Tavoir mal lu on mal représenté ; en eflet , on trouve parmi les incertaine^ de Zimisces de Banduri, d'après Ducange, une monnaie en tout semblable à la nôtre , avec des lettres dont l'ordre est interverti , savoir : t. o. n. C, le t me parait être évidem* ment un a renversé , et par conséquent mal lu ; les trois autres lettres sont les mêmes dans Tune et dans l'autre médaille ; à la vérité , le C regarderait de droite h gauche en retournant le dessin , mais je pense qu'il n'en serait pas de même en retournant le bronze qui a servi de modèle.
Si l'on admet la possibilité de voir figurer les régents dans la série des empereurs français de Constantinople, on pourrait peut-être donner à Henri de Flandre la médaille citée plus haut , et sur laquelle MM. Cousinery et Marchant n^ont pu s'accorder ; dans cette supposition , elle aurait été frappée durant les premiers temps de la captivité deBau-
— n — doin I; le côlé droit porlerait les iniiiales-de Tempereur, tandis qu^au revers Finiliale de Henri aurait été ajoutée à celles de Baudoin , son frère. Cette interprétation , sans être impossible, ni même improbable, a cependant contre elle son caractère toul-à-fait insolite. Si Ton compare entre eux les différents revers que nous venons de passer en revue, il est impossible de ne pas leur trouver un si grand air de famille, que les grouper tous autour de la même époque se présente tout d'abord à l'esprit , tandis qu'en suivant la version du baron Marchant, un intervalle de pins de 150 années devrait s'être écoulé entre Romain IV et Baudoin de Courtenai, avant de ramener le même type qui, par une singularité difficilement explicable , ne se serait presque point reproduit entre deux. Les petites monnaies des Comnènes offrent , il est vrai , cpxatre lettres aux extrémités de la croix , mais elles sont d'une époque beaucoup plus rapprochée des empereurs français , et forment un groupe différent de celui qui nous occupe, par le caractère des flgures.
Quoi qu'il en soit, nous pouvons espérer que nos re< cherches ne seront point sans quelque intérêt pour la science ; laissons à de plus érudits le soin d'éclaircir les points qui paraîtraient douteux encore; et certes, Monsieur, ce^ n'était point seulement pour rendre hommage à votre savoir et comme une preuve de mon attachement, que je me suis adressé de préférence à vous ; je savais aussi qu'il m'e&t été difficile de trouver ailleurs , au même degré , bienveillance, bons conseils et utiles renseignements.
Je suis , etc.
Mars 1837.
NOTES ADDITIONNELLES
L^opiiiion que j'ai énoncée dans celte lettre au sujet des monnaies quadriiitlérales , se trouve avoir été partagée par le savant auteur de la classification ; il a long-temps hésité^ dit-il, sur la validité de Taitribulion du baron. Marchant, et s'il a renoncé à Tidée de rendre à Robert de Goortenai la médaille en question , c'est quHl y a été conduit par la découverte d'une monnaie de Michd Docas j surfrsqppée sur une inscription quadrilittérale : si les traces .des lettre» étaient parfaitement lisibles, il n'y aurait plus aucun doute; mais comme elles paraissent être très-faibles et très-peu distinctes, on peut encore supposer sur ia médaille l'existence d'un autre système de lettres que celui dont il s'^t , et alors l'attribution à Gourtenai n'aurait rien perdu de sa vraisemblance. II est à regretter que M. de Saulcy n'ait pas enrichi son atlas d'un dessin fidèle de la médaille surfrappée , nous verrions avec reconnaissance qu'il voulût bien y suppléer par la publication d'une figure dans la Revue numismatique ; un seul fait bien constaté de ce genre su^ firait pour trancher la question , mais qu'il nous soit per-* mis jusque-là de la considérer encore conmie douteuse et de justifier ainsi la publication d'un essai qui n'aurait point été entrepris si les précieux travaux de M. de Saulcy nous avaient été connus plus tôt.
En admettant que la médaille de Michel Ducas soit réel-
lenient frappée sur i*inscription quadrilitlérale c. R.P. ^,J ii serait assez étrange qne le B isolé se trouvât dégénéré en R, comme on Tobserve dans quelques rares médailles concaves de la même époque , et que le K du moi Kvpu fât changé en G, contre Tusage constant des invocations de ce genre ; enfin, comme le verbe BonQtt est toujours précédé dans les formules de tivpu ou de ecoroxc , on ne comprendrait pas pourquoi Tinvocation serait ici remplacée par le moi Crwps
ou CoTjp.
Je trouve, en outre, une autre médaille à inscription quadrilittérale, portant les quatre lettres C. <&. N. a., et attribuée par MM. Marchant et de Saulcy à Micephore Bo> taniate ; elle est presqu'en tout semblable à celle que j'ai rapportée à Conon de Béthune , sauf la différence de la lettre * au lieu de PO, que je lis distinctement sur mon exemplaire et qui se retrouve sur celui de Ducange; si la médaille de M. Marchant porte réellement un * au lieu d^un o , il n'est guère possible de ne pas lire Cra^ps ^Iwae sous forme d'invocation ; mais je répugne , je Tavoue , à donner cette monnaie à Nicephore par les mêmes motifs qui m'avaient fait repousser fattribution de son analogue à Romain Argyre, et J'ai peine à croire qu'elle ne soit pas des empereurs français, même en adoptant la présence du * ; dans ce cas elle pourrait encore s'attribuer à Nariot.
M. de Saulcy a donné le dessin de deux singulières médailles confondues anciennement avec les incertaines de Zimisées, et dont la troisième variété qui est représentée sur notre planche a été déjà décrite par Banduri ; la présence d'un R latin lui a fait présumer qu'on pouvait y lire l'initiale de Robert, et l'inscription latine GESYS qu'on voit sur l'un des revers, semble militer en faveur de cette idée; mais comment expliquer le chiffre II placé au-dessous de
FR. Comment se rendre compte de la différence des types? Quoi qu'il en soit, je crois qu'il convient d'adopter jusqu'à nouvel ordre l'attribution de M. de Saulcy, comme étant la plus satisfaisante ; de nouvelles découvertes viendront peut-être dissiper un jour les doutes qui restent à cet égard (^)*
( ') Les E des différents mots grecs cités dans ces lettres sont Itmaires; c*cst-à-dire offrtnt la eonfigaralien iodiqaée sar les figures.
EXPLIGATIO\ DES PLANCHES.
Première Planche. — Lettre a M. Du Pan.
Fig. 1. Conslantin Copronyme et son fils Léon Chazare; la léie de Consianiio esl forlemeni barbue, celle de Léon est effacée, mais les lettres ..ON sur le bord gauche, ne laissent pas de doutes sur Patlribuiion ; celles du bord droit, dont les deux dernières sont parfaitement distinctes , me paraissent d'une explication difficile ; je crois lire un £ audes&us de TO.
Fig^ 2. Monnaie semblable à la précédente ^ mais la tête de Constantin, quoiqu^un peu effacée , offre des traits plus juvéniles , tandis qu'on aperçoit les traces d'une barbe nais* saule à celle de Léon ; peut-être avons-nous ici Léon Chazare et son fils Constantin V«.
Fig, 3 et 4. Deux exemplaires de Constantin Copronyme avec Léon Chazare, offrant sur le cdté droit de la médaille Teffigie de Léon Tlsaurien.
Fig. 5 et 6. Variétés de la nxédaille attribuée par Sestini à Léon Chazare et à son fils , et que je crois pouvoir restituer à Léon V et Constantin YL
Fig. 7. Monnaie de Manuel Ducas Porphyrogenèle.
Fig. 8. Revers de la monnaie attribuée à Alexis III par M. de Saulcy.
Ftg. 9. Attribut de la main droite dan;> la figure publiée
par Seslioi , d'une médaille presque semblable à celle du numéro 7, et qu'il rapporte à Théodora.
Fig. 10. Auribul de la main droile de la médaille d'Âr lexis III , publiée par M. de Saulcy .
Seconde Planche. — Lettre a M. Cattaneo.
Fig. 1 • Médaille attribuée à Baudoin II , par le baroq Marchant ^ et qui pourrait se rapporter à Baudoin I , durant l'époque de sa capiivité , en admettant que la lettre H soH l'initiale de Benricus^ son frère.
Fig. 2. Revers du petit bronze décrit par M. Marchant, comme pouvant se rapporter à Nariol de Tocy ; le côté de l'avers porte ito cavalier allant à droite.
Fig.r3* Médaille de Baudoin II, lue BaA^Joevoç Atmomç Newrepoç , par Marchant , et qui paraîtrait plutôt devoir éire
lue BocA^OtNoç ^tOKOTHç,
Fig. i. Médaille attribuée jusqu'ici à Romain Argyre , et que je propose dé restituer à Robert de Courtenay , en lisant : Robertus a Curtenaio Pétri {filius ) AtoTro-naç , ou dans la supposition qu'elle appartient à Pierre : Petms a CuRte-
naio AecnroTUç,
Fig. 5. Monnaie tirée des incertaines de Zimi^es et donnant un exemple de la lecture tout autour des cantons de la croit.
Fig. 6. Bronze qui peut se rapporter à Conon de Béthuiie, en lisant CONon Agcnro-naç.
Fig. 7. Même médaille , lue renversée , par Ducange et Banduri.
GooQJe
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A M. DE SAULCY, SUR QUELQUES MEDAIIIES BYSANTINES UNEDITES.
La publicaiion de votre précieax ouvrage esi venue remplir une lacune doni se plaignaient tous les amis de la numismatique , eu particulier ceux qui regrettaient de ne pouvoir déterminer et classer avec quelque certitude leurs suites bysantines. Cet ouvrage manquait à la science et pourra désormais servir de guide non-seulement aux amateurs, mais encore à ceux qui voudront faire une étude plus approfondie de rintéressante période numismatique qu'il embrasse; en effet, il détermine les limites exactes de nos connaissances actuelles, et dirige les savants sur la route qui doit les conduire à des découvertes nouvelles , en les détournant de fausses directions. On pourra désormais entreprendre avec succès le catalogue des médailles bysantinés connues, rectifier les erreurs de nos devanciers et enrichir de descriptions nouvelles une liste bien peu nombreuse de variétés , si on les compare à celle des premiers empereurs. Nul doute qu^il ne se trouve dans presque toutes les collections quelques médailles inédiles se rapportant à celte époque; ma propre suite, quelque insignifiante qu'elle puisse être, me prouve la vérité de cette assertion. Grâces à vos travaux , Monsieur , chaque amateur déterminera facilement les inédites qu'il possède , et rendra service à la
science en les publiani ; je désire vivement qu^on ne soit pas arrêté par l'idée du peu d^importance de ces travaux considérés isolément ; ils en acquerront beaucoup lorsquMIs viendront sç grouper autour d'un système déjà tout formé , et je me féliciterai de vous avoir adressé cette lettre , si Texemple est suivi par d'autres numismatistes.
Je me contenterai aujourd'hui de décrire les médailles de ma collection qui me paraissent avoir le plus d'intérêt; soit à cause de la singularité de leurs types , soit parce qu'elles offrent des ateliers monétaires dont vous n'avez pas signalé l'existence : je les crois toutes inédites ^ns oser cependant l'affirmer; je m'en remets, sur ce point, à de plus érudits qne moi.
Outre les différents monétaires dont vous avez const£^.é Texistence , il s'en trouve un certain nombre dans les anciens ouvrages , en particulier ^nduri , que je crois utile de consigner ici , comme pouvant conduire peut-être à dç nouvelles découvertes; selon toutes les apparences, les lettres auront été mal déchiffrées pour la plupart des cas , cependant les voici : CRIN. PART. SAR. dans Justinien ; GNA dans Justin H ; KYap, dans Héraçlius I. Celte derpière signature est évidemment celle de Chypre, le n aura été confondu avec un a. Deux des types de Justinien sont peutêtre de Carihage ; je possède cependant un petit bronze de cet empereur, avec la lettre P au-dessous d'une colonne surmontée d'une croix, et ayant pour date ANNO XXVI; il sera peut-être utile de le rapprocher de la médaille de Banduri, qui porte le différent PART.
Je signalerai un autre bronze de Justinien, que je n'ai vu décrit nulle part , et qui offre au revers le type de la victoire , assez commun dans les médailles d'or de celte époque , mais fort rare parmi celles de bronze ; ce Justinien
est surfrappé sur une plus ancienne médaille quil m^est impossible de déterminer; les lettres PA sont les seules bien distinctes, elles paraissent suivies d'un C. Au revers, l'indice , en partie efl&cé , parait être un C ou un r entre deux étoiles. Fig* 3.
Vous avez si^alé une petite pièce de Justin II et Sophie, appartenant à M. de San Quintino et portant la date ANNO XIII , qu'il est bien difficile d'expliquer, puisque , diaprés votre supputation , cet empereur n'a régné que douze ^jins moins un mois. Vous n'hésitez pas cependant à la rapporter aux princes dont elle porte l'effigie , et ce qui prouve la justesse de cette attribution , c'est l'existence dans ma suite d'un petit bronze , fig. 2 , tout-à-rait semblable à ceux qui portent les deux bustes impériaux avec la légende ViTA , décritis par M. Marchant , et avant lui , par Banduri ; mais ce bronze n*a qu'un seul buste , au-dessous duquel on distingue les deux dernières lettres du mot YiTA ; Tincription presque entièrement efFacée, commence parles lettres.. lYA.. qui 36 retrouvent dans les inscriptions de Banduri à deux titres ainsi conçues : DN. IVAAG. Au revers la date ANNO XIII se lit très-distinctement , et le différent monétaire est CAR ou CAT ; je penche pour cette dernière version à cause de la longueur du trait horizontal de la dernière lettre, qui pa< ralt d'ailleurs dépasser le trait vertical à gauche ainsi qu'à droite. Quant à Tannée, ne pourrait-on pas expliquer son existence par un fait qui n'est point rare de nos jours, savoir une émission de monnaies par anticipation; la douzième année du régne de Justin allait être révolue; les ateliers monétaires , fort éloignés de la capitale , ne purent recevoir la nouvelle de sa mon que bien peu de jours avant la fin d'octobre et pouvaient cependant avoir frappé d'avance les monnaies en question , dont quelques-unes seront
entrées ^ns la circuaiion; dans lous les cas elles doivent être rares et paraissent Tétre en effet (^).
Les médailles frappées à Théonpolis avec la donbie tète de Focas et de Leoniia , se trouvent dans presque toutes les colieciions ; il était naturel de supposer que le même atelier aurait émis des monimies à la seule effigie de cet empereur; cependant , comme je ne les trouve pas décrites dans votre classification non plus que celles de Rome , je crois devoir faire connaître les bronzes frappés dans ces villes que je possède dans ma collection ; ils sont représentés sur la plaïu^be aiuxfig. 4 et 7; le dernier ni'a été rapporté dltalie par mon frère, comme ayant été trouvé dans les fouilles du Forum à Rome.
J'attribue à H^acHus I une petite médaille à flanc trèsépais , dont la légende , malheureusement effacée en grsmde partie , ne me permet de distinguer que deux lettres R et A ; quoi quUI en soit, je la signale à cause de son revers qui porte CTÂ pour différent monétaire ; selon toutes les apparences, c'est le résultat d'une inversion accidentelle, et d'après cette supposition , Héraclius aurait aussi fait frapper monnaie à Caiane.
L'extrême rareté des monnaies de Tibère Absimare m'engage à publier celle que je possède , bien que son différent ne soit pas nouveau : elle confirme d'ailleurs l'existence de la variété décrite par M. Mionnet, mais offre de plus qu'elle
(') Il importe cl*obscrvcr que la filupart des auteur^, en particotîer Bandori, Eckel, VArt de vérifier les dates, font rcmoutcr au m ocl. 56 i la mort de Jailînien, ce qui explique naturellement Texistenrede Pan xiii dans le règne de Justin. Eckel dit en parlant des dates marquées sur les monnaies de cet empereur : Ânnus imperii postremus legitur xill apud Taninium quem a Jusiino încboatum constat. Doctrin. numorum. Yfli,
rindice monétaire M , surmonté d^une croix ; on lit autour de la tête TIBERIUS. PE. A. en caractères barbares grossièrement dessinés.
Enfin, Monsieur, je signalerai à votre attention une singulière monnaie , fig. 5 de la planche , dont je ne connais aucun analogue dans la suite des bysantines , et que je rap* porte ,• sauf meilleur avis, à Constant ll'ifig* 8. Lindice monétaire du revers est surmonté d^un monogramme composé , autant quMl m^esl possible d^en juger, des lettres T et K; la figcure de Tempereur a beaucoup d'analogie aussi avec celles ou Constant II est figuré en pied ; mais ce qu^il tient de la main gauche a phitôt Tair d^une faaste ou d'^ine grande flèche que d^une croix allongée; au-dessous du bras droit qui supporte le globe crucigère , on voit un pigeon qui vole et qui doit être Tembléme du Saint-Esprit; cet emblème est^ussi rare dans les bysantines qu'il semblerait devoir être commun ; je ne connais rien d'analogue si ce n'est daQS une incertaine de Zimisces décrite par Ducange , oq Ton voit deux colombes posées an-dessous de la Vierge qui reçoit les présents des Mages.
La médaille que je décris oflre de nouvelles singularités au revers; par malheur le difiërent est trop eflacé pour qu'il soit possible de le déchiffrer ; je crois y découvrir les traces d'un S et d'un C, qui sembleraient indiquer l'atelier de Sicile; l'indice moBétaire M est surmonté dhm A dans lequel figure une petite s. Je n'ose tenter une explication des lettres P. £. 0. V. L. I , placées dans le champ, à gauche et à droite de l'M, elles sont toutes très-distinctes sur la médaille , sauf L , qui peut-être est un I avec une barre horizontale accidentelle.
Recevez, Monsieur, etc.
Genève, srpt. iSSy.
EXPL.IGATION DE |.^ PLANCHA.
Fig. 1. Pelîi bronze de JusUo, à flanc assez épais.
Le busle de Tempereur sur an socle; à gauche et à droite globules. Une croix isolée sur le droit de la médaille; légende en partie eflacée , on distingue IVA ; sous le buste ..TA.
Fig. 2. A. DN lUSTI ..AN. Tète de profll tournée à gauche.
Colonne surmontée d^une croix; dessous P. ANNO XXVI
Fig. 3. A. Tète en profil de Justinien , tournée à gauche et surfrappée; légende en partie eflRicéeDN IVSTI....
9. YICTO... Victoire marchant, tenant une couronne de la main droite et de la gauche le globe crucigère; à Pexergue C? entre deux étoiles.
Fig. 4. A. ni. FAOCAC. TPPA. L'empereur vu de face avec ses attributs ordinaires.
9. ANNO L Différent monétaire M, surmonté d'une croix;^ à l'exergue THEUP.
Fig. 5. Moyen bronze de Constant II , sufitsamment décrit plus haut.
Fig. 6. Tibère Absimare. TIBERTUS. PE. A. en caractères barbares ; l'empereur vu de face avec la basie sur sa poitrine.
^. RAV. surmonté du différent monélaireM et d'ane croix.
Fig. 7. Petit bronze de Focas , frappé à Rome.
Avers : DN. FOCAC. R. P. AG. Focas vu de face avec le globe crucigère dans la main droite.
^. XX surmonté d'une croix; à l'exergue ROM.
Fig. Héraclius I vu de face avec une barbe naissaflie ; légende effacée ...RA..?
^. I. avec ANNO X sur les côtés; exergue CTA. Celte médaille est frappée sur un flan très-épais.
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